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J’ ai été piqué lundi! Au Lo� o Mons 
Expo, c’est donc ma win dose. Quel 
timing! J’avais déjà reçu une première 
dose samedi dernier avec eff ets 

secondaires immédiats: secousses incontrôlées 
du diaphragme, soubresauts des muscles 
faciaux et mains fébriles se cognant avec 
frénésie. En fête, j’ai vu un spectacle hyper drôle 
dans un théâtre (*)! Ce� e phrase, je sais, fait très 
2019. Aujourd’hui, elle prend l’allure d’un tweet 
de Thomas Pesquet rejoignant l’équipe de la 
station spatiale internationale. Être dans une 
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station spatiale internationale. Être dans une 
de Thomas Pesquet rejoignant l’équipe de la 

salle? C’est illégal! Mais j’y étais masqué, mains 
ointes de gel et dans une bulle de 4! D’accord, 
niveau rébellion par rapport à 1789 et son 
étêtage à tous les étages ou à Mai 68 provoquant 
barricadage et dépavage, mon Mai 21 est très 
sage. Mais la naissance de notre patrie n’est-elle 
pas reliée à un opéra, la Mue� e de Portici? Le 

Le vaccin et 
quelques piqûres 
culturelles? Vous 
serez totalement 
immmmunisés!

Win dose 2021

Confrontée à une menace nouvelle, l’autorité publique s’est repliée sur une action pratiquée depuis des siècles : 
surveiller et punir. © PHOTONEWS

public qui� e une pièce à la Monnaie pour 
rendre la monnaie de sa pièce à Guillaume 
d’Orange! 

Vous trouvez que #stillstandingforculture 
n’est que pétard mouillé, que ce� e révolution est 
en marge, que c’est une révolteke? Ke nenni :) 
L’incident éclot! Et sa propagation est virale. 
Bientôt, au JT, on donnera les chiff res des 
admissions dans les centres culturels, le nombre 
de spectateurs contaminés par le bouche-à-
oreille, le nombre de sièges restant libres dans 
les théâtres! 

Vu que la vaccination croît aussi vite que les 
bénéfi ces des Gafa, que le taux de positivité 
diminue comme nos taux d’épargne, l’état de la 
santé mentale du pays va rapido prendre le pas 
sur la situation dans les hôpitaux. Cet été, qui 
seront aux soins intensifs? Les cinémas avec 
leurs 30.000 fi lms à sortir! Le festival Esperan-
zah? Il n’aura jamais aussi bien porté son nom! 
Le secteur culturel sera en première ligne pour 
remonter le moral du personnel soignant, des 
enseignants, des policiers, des jeunes… de tous! 
Je sais, vu les règles imposées depuis mars 2020, 
votre corps est corseté comme un palais de 

justice mais n’ayez pas la chair de foule. Loin des 
écrans, venez vivre un moment d’humanité, 
entouré, à distance, d’autres humains! Le vaccin 
et quelques piqûres culturelles? Vous serez 
totalement immmmunisés.

Dans un sketch prémonitoire «Le savant et 
l’artiste», Raymond Devos parlait d’un danseur 
de claque� es qui, devant sa glace, prend un 
chapeau, une canne et se met à chanter: «C’est 
magnifi que! ». On lui dit: «En dehors de faire le 
guignol, qu’est-ce que vous faites?» Fantaisiste, 
ça ne fait pas très sérieux. D’autant qu’à côté, un 
savant avec son grand front, penché sur un 
microscope, cherche à localiser un virus! Ça, c’est 
important pour le bien de l’humanité! Soudain, 
le danseur ne se sent pas bien, il a dû a� raper un 
virus mais lequel?!? Heureusement, à côté, le 
savant a enfi n trouvé le sien! Savez-vous ce que 
ce dernier fait alors? De joie, il prend un 
chapeau, une canne et devant sa glace, chante 
«C’est magnifi que!»

Tout est dit! Bons spectacles.

(*) au Théâtre Le Public «Du Paddle à Biarritz» 
(festival Les Retrouvailles)
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Au moment du premier confi nement, on 
espérait tirer les enseignements de la crise 
que nous vivons toujours. Fleurissaient 
alors les espoirs de «monde d’après» plus ou 
moins utopiques. Parmi ceux-ci, il y avait une 
tendance que tant la gravité de la crise que le 
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Ces dernières décennies, celui-ci avait vu son pouvoir 
réduit, ballo� é entre les grandes fi rmes multinationales, 
la globalisation, son corollaire de paradis fi scaux, l’Union 
européenne et, plus récemment, les GAFAM. Très rapide-
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lois 
du marché, n’avait pas joué son rôle de planifi cateur et de 
réassureur ultime.

Face à une menace concernant l’ensemble de la société, il 
était logique que la puissance publique reprenne les choses 
en main. Et en réaction à l’ampleur de la perte économique 
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capacités d’accueil hospitalières, ni même d’améliorer de 
manière plus générale le niveau de santé publique. On sait 
pourtant que le risque de développer des formes graves de 
Covid-19 directement lié à la santé globale des individus.

Bien au contraire, les gouvernements se sont trop souvent 
placés dans un état de crise permanente où l’improvisation 
était la règle et la planifi cation l’exception. 
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l’exemple d’une autorité qui prend la mesure du problème. 
Cela a commencé dès l’administration Trump qui, malgré 
toutes les erreurs et fautes dans la gestion de ce� e crise, a 
fi nancé sans compter la recherche d’un vaccin. 

Le président Biden a continué sur ce� e lancée, non 
seulement en vaccinant rapidement et massivement, mais 
aussi en développent un plan de relance d’un niveau inédit. 
La récente proposition américaine de lever les brevets 
concernant les vaccins s’inscrit dans la même logique: 
rompre avec les règles habituelles du marché, au vu de 
circonstances extrêmes.

En comparaison, l’a� itude des États européens off re un 
triste contraste. Ceux-ci avaient pourtant toutes les raisons 
de se sentir lésés par la répartition et le rythme de livraison 
de vaccins, bien souvent fabriqués sur leur territoire. Mais 
l’on s’en est tenu au respect des contrats. De même le plan de 
relance européen est très loin d’avoir l’ambition de son 
homologue d’outre-Atlantique.

Néanmoins, l’essentiel de l’action de l’État en pandémie, 
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et peut-être post-pandémie, concerne les relations avec ses 
citoyens. Jamais la volonté et la capacité de contrôle tant du 
comportement individuel que d’activités devenues soudai-
nement licites ou illicites n’ont été aussi grandes. La faute à 
une politique de confi nement qui, dès le départ, a prétendu 
contrôler la pandémie en contrôlant les activités humaines. 
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d’activités entiers avec comme seule justifi cation la nécessité. 
Au niveau individuel, la volonté de contrôle est allée jusque 
dans l’intimité des foyers. On nous a même prescrit le bon 
usage des toile� es par les invités et la manière de se rendre 

Le retour de l’État. Mais lequel?

chacun son corps, à chacun sa maladie et sa 
mort (…) par l’eff et d’un pouvoir omniprésent 
et omniscient» (1). Il y décrit l’épidémie comme 
un vecteur redoutable de discipline politique 
via l’association faite entre désordre et 
contamination. 

L’essentiel est donc de maintenir l’ordre, 
qui� e à perdre de vue la raison première de 
ce� e politique coercitive, à savoir prévenir les 
contaminations. Si vous vous demandiez 
pourquoi des policiers dispersent un rassemble-
ment dans un bois, milieu où l’on se contamine 
fort peu, peut-être avons-nous ici une partie de 
la réponse.
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surveillance. On peut bien sûr espérer que 
tout revienne à la normale une fois la crise 
Covid achevée. Mais ce serait oublier que 
certaines crises sont fondatrices et que celle-ci 
est loin d’être la dernière.

(1) Michel Foucault, Surveiller et punir, 
chap. III, «La panoptisme».
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bien sûr tout à fait illusoire. 
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de la population qui est prioritaire. Ainsi en 
Belgique, la Loi pandémie ne vise aucunement à 
développer la capacité de réponse sanitaire. 

Pour répondre à de futures et hypothétiques 
épidémies dont, par défi nition, on ignore tout, 
l’essentiel semble être de pouvoir contrôler les 
activités humaines. Le plus surprenant est 
peut-être que cela ne choque personne.

De même, comment expliquer que, pour 
lu� er contre le Covid-19, la Région bruxelloise 
ait jugé utile d’imposer un couvre-feu, mais pas 
d’installer des distributeurs de gel hydroalcoo-
lique dans les stations de métro? Pourquoi 
privilégier au sanitaire le sécuritaire? Peut-être 
parce que ce dernier terme correspond à ce que 
l’État sait faire: édicter des normes, vérifi er leur 
parce que ce dernier terme correspond à ce que 
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application, et sanctionner les contrevenants. 
En d’autres termes, confrontée à une menace 

nouvelle, l’autorité publique s’est repliée sur 
une action pratiquée depuis des siècles: 
surveiller et punir.

Dans son ouvrage éponyme, Michel Foucault 
décrit longuement les épidémies de peste, lors 
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